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Barry Commoner s’est éteint le 30 septembre à l’âge de 95 ans. Biologiste de formation, professeur
de physiologie végétale, il était surtout intéressé par le fonctionnement global des écosystèmes,
autrement dit l’écologie. A l’Université de Washington, où il enseignait, il fonda dès 1966 le Centre
pour la Biologie des Systèmes naturels. Auparavant, dès la fin des années ’50, Commoner s’était fait
connaître pour son opposition au nucléaire, en particulier aux essais nucléaires dans l’atmosphère,
dont il s’attacha à démontrer les effets négatifs sur la santé humaine, notamment celles des enfants.

En 1971, Barry Commoner signa « The Closing Circle », qui devint un best-seller. Le titre en français
(« L’encerclement. Problèmes de survie en milieu terrestre ») ne rend pas bien compte de l’intention
de l’auteur. La volonté de Commoner est de montrer que, dans la nature, tout vient de quelque part
et va quelque part, ce qui implique de penser global, de penser cycles, donc de sortir d’une vision
utilitariste considérant l’environnement comme réservoir de ressources, d’une part, et décharge
pour les déchets, d’autre part.

Cet ouvrage était fortement marqué par la polémique qui opposait Commoner aux époux Ehrilch,
auteurs de « Population Bomb », un autre best-seller. Disciples de Malthus, les Ehrlich prétendaient
que la dégradation de l’environnement était due principalement à la croissance démographique. Au
terme d’une démonstration rigoureuse portant sur la pollution aux Etats-Unis, Commoner conclut au
contraire que le facteur technologique (les erreurs commises dans le choix des techniques) était cinq
fois plus responsable de la dégradation de l’environnement que le facteur démographique.

Sur base de cette démonstration, Commoner posait clairement le choix politique fondamental : « 
Nous nous trouvons en face d’une sorte de jeu politique où deux moyens divergents peuvent
permettre d’atteindre au même résultat : dans la mesure où nous pourrions parvenir à réduire le
total de la population, il nous serait sans doute possible de supporter les conséquences de certaines
des erreurs technologiques qui nous accablent sur un plan social et économique ; et dans la mesure
où nous pourrions effacer ou compenser ces erreurs, un accroissement des chiffres de la population
pourrait sans doute être tolérable pour la communauté nationale ». Commoner n’eut de cesse de
dénoncer celles et ceux qui, sous couvert de science, voulaient escamoter cette discussion pour
« imposer au public un choix entre ces deux routes ». Il croyait la collectivité capable de « maîtriser
à nouveau (son) destin, de mettre les moyens dont (elle) dispose au service de (son) existence ».

« The Closing Circle » révèle que Commoner avait une solide formation marxiste. A la fin de
l’ouvrage, et sans avoir l’air d’y toucher, l’auteur montre en effet qu’il a lu Le Capital bien plus
attentivement que certains auteurs qui prétendent pourtant maîtriser la pensée de Marx. On
épinglera quatre élements :

– Commoner met en évidence l’antagonisme entre l’accumulation capitaliste et les limites
naturelles : « Si nous devons conclure que le système de la libre entreprise est contraint de se
développer sans limites, tandis que sa base écologique ne saurait supporter une exploitation
illimitée, on s’aperçoit qu’il existe, entre l’un et l’autre, une incompatibilité très grave. »
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– Il en déduit le caractère systémique de la crise capitaliste à venir : « Dans ce sens, l’apparition
d’une crise dans le système écologique devrait être envisagée comme le premier signe d’une crise
prochaine dans le système économique ».

– Il fait la différence entre les écrits de Marx et la réalité soviétique, et nie que le socialisme soit par
essence productiviste : « Un régime socialiste pourrait finalement offrir plus d’avantages qu’un
régime de libre entreprise en ce qui concerne une indispensable harmonisation entre les processus
économiques et les impératifs de l’écologie. La théorie (souligné) économique du socialisme ne
semble nullement exiger une croissance illimitée ».

– Enfin, tout en plaidant pour une « profonde modification » des systèmes économiques en général,
du socialisme notamment, Commoner rend un bel hommage à l’auteur du Capital pour son concept
de « gestion rationnelle des échanges de matière entre l’humanité et la nature », et pour avoir saisi
la manière dont la grande agriculture capitaliste et l’industrie se donneraient toujours plus la main
pour épuiser les deux seules sources de toute richesse : la terre et le travailleur.

En 1976, Commoner signe un deuxième best-seller : « The Poverty of Power » (trad. française : la
pauvreté du pouvoir). Cet ouvrage est au moins aussi remarquable que le précédent. Commoner y
montre le lien indéfectible entre la crise environnementale, la crise énergétique et la crise
économique. De même qu’il plaidait dans « The closing circle » pour une approche globale de
l’environnement et de ses cycles, de même plaide-t-il ici pour une approche intégrée du système
énergétique, en particulier pour que le second principe de la thermodynamique soit appliqué à
l’échelle des filières énergétiques, et pas seulement à l’échelle des installations. Cette approche a
inspiré de nombreux autres auteurs, notamment en France JC Deléage et ses amis, coauteurs d’un
autre livre remarquable - « Les servitudes de la puissance »- construit autour de la notion décisive
de « système énergétique ».

Certes, Commoner s’est trompé en pronostiquant une pénurie croissante de capitaux. C’est le
contraire qui s’est produit : une crise de surproduction et de suraccumulation d’une ampleur telle
qu’elle dure depuis plus de trente ans. Mais il avait pointé correctement l’épuisement du système et
la tendance à la chute du taux de profit résultant de l’énormité des investissements en capital fixe,
en particulier dans le secteur énergétique.

« The poverty of power » est une dénonciation en règle des monopoles du pétrole et de la
pétrochimie. De façon encore plus claire que dans « The closing circle », Commoner plaide ici pour
une solution de type socialiste ou écosocialiste : « Il y a quelques années seulement, l’idée de
nationalisation provoquait des réactions embarrassées. Aujourd’hui, la nécessité oblige à la
considérer – bien entendu avec prudence – comme une solution possible des difficultés des
compagnies ferroviaires et même de l’industrie énergétique ».

La conclusion de l’ouvrage n’a fait que gagner en actualité : « Un enchaînement aveugle et
irraisonné d’évènements a transformé la technologie agricole et industrielle, modifié les transports
et augmenté le rendement du système productif, mais au prix d’une augmentation supérieure de ses
besoins en capital, d’énergie et d’autres ressources. Il a supprimé des emplois et détérioré
l’environnement, a concentré la force physique de l’énergie et le pouvoir social découlant de la
richesse qu’elle procure entre un petit nombre de sociétés énormes, et il a nourri cette force et ce
pouvoir de chômage et de pauvreté. Voilà le vice foncier qui a engendré la crise de l’environnement
et de l’énergie et qui menace de nous engloutir sous les débris d’un système économique
chancelant ».

En dépit de toutes les précautions prises – à juste titre- pour ne pas choquer le public américain,
Commoner ne cachait pas la réalité : « le vice foncier qui menace de nous engloutir sous les débris



d’un système économique chancelant » est la course au profit capitaliste. Faisons lire et relire Barry
Commoner. Ce sera le plus grand hommage que nous puissions rendre à ce scientifique engagé et
rigoureux, à l’esprit libre et audacieux, ce précurseur de l’écosocialisme.

Daniel Tanuro, le 2 octobre 2012

Un grand candidat à la présidence des Etats-Unis : Barry Commoner
(1917-2012)

Barry Commoner, le grand environnementaliste, est décédé à l’âge de 95 ans. J’ai d’abord appris à
connaître Commoner en 1980, lorsque le groupe socialiste dont je faisais partie, les socialistes
internationalistes (International Socialists), a décidé de soutenir sa campagne présidentielle pour le
Citizens’ Party (Parti des citoyens). Notre idée était que sa campagne pourrait rassembler les
mouvements sociaux, en particulier le mouvement écologiste, et le mouvement ouvrier.

Cette idée était aussi celle de Commoner. Jeune homme, il avait été initié au marxisme, puis avait
étudié la biologie à la Columbia et à Harvard. Il était devenu non seulement le fondateur du
mouvement écologique moderne, mais la figure fondatrice de l’écosocialisme. Ses premières études
sur les effets des radiations nucléaires sur les enfants - identifiant le strontium 90 dans les dents de
lait - avaient fait de lui une figure de renommée nationale et un militant. Grâce à des conférences
publiques et une série de livres, dont le plus influent était Closing Circle (en français :
« L’encerclement ») Commoner avait sensibilisé le public et contribué à conscientiser un groupe de
militants écologistes

Sentant à l’époque que je devrais en savoir plus au sujet de notre candidat, j’ai lu son livre The
Poverty of Power (en français : La pauvreté du pouvoir). Ayant passé les dix années précédentes à
militer dans le mouvement anti-guerre, puis dans le syndicat des Teamsters, j’avais négligé la
question de l’environnement, et le livre a été une révélation pour moi. Commoner mettait le
problème de l’énergie, dans son contexte économique et politique. Sa critique des problèmes
environnementaux été enracinée dans sa critique du capitalisme.

À Chicago, le comité organisateur du Citizens’ Party était dirigé par le docteur Quentin Young, le
grand écrivain et critique culturel Studs Terkel et Sidney Lens, syndicaliste et historien. Nous avions
également des militants du syndicat électrciens, dont un qui avait travaillé sur la campagne de
Henry Wallace en 1948, et des étudiants de l’Université de Chicago qui connaissaient la réputation
Commoner. Avec Young, Terkel, et Lens menant nos discussions, les réunions étaient de
merveilleuses fêtes de la parole, et il en fut de même de certaines campagnes, comme la collecte de
signatures pour mettre Commoner sur le bulletin de vote dans l’Illinois et du Michigan.

Je me souviens que des organisateurs du Parti des consommateurs de Philadelphie, qui faisait partie
du Parti des citoyens de Commoner, étaient venus à Chicago pour parler de la campagne. Un de
leurs responsables nous a dit : « Vous travaillez depuis des années comme organisateurs et militants
à construire un mouvement, mais vous ne créez pas un parti politique, de sorte que vous semez et
vous laissez le Parti démocrate faire la récolte." Notre travail dans Parti des citoyens, dit-il, était de
donner une expression politique à notre travail pour la démocratie et à notre militantisme au sein
des syndicats, contre le racisme, contre la guerre, pour les droits des femmes, et pour un
environnement sain. En fin de compte, Commoner n’a eu que 234.000 voix, pendant que Ronald



Reagan battait Jimmy Carter, le titulaire. Mais Commoner avait soulevé toutes les questions
importantes.

Le Parti démocrate continue de faire la récolte. Nous n’avons pas encore eu la convergence des
bouleversements sociaux et de l’alternative politique qui seule peut fournir la base d’un changement
fondamental. Mais nous continuons à travailler pour construire les mouvements et campagnes
alternatives de sorte que, lorsque l’occasion se présentera, nous serons prêts.

Nous avons peu de possibilités en Amérique de voter pour les candidats ou les causes dans lesquels
nous croyons. En 1968, j’ai voté pour Eldridge Cleaver candidat du Parti de la paix et de la liberté en
Californie, pendant que le Dr Benjamin Spock, le fameux pédiatre, était candidat dans l’État de New
York. Comme le nom « de la Paix et de la Liberté » l’indique, ce Parti représentait la convergence
des droits civils et des mouvements anti-guerre des années 1960. Une fois encore, en 1996 et en
2000, j’ai pu donner ma voix à Ralph Nader, le candidat du Parti Vert, dont la défense des
consommateurs et de la conscience sociale s’est transformée en une campagne qui avait un
caractère socialiste, même si le mot n’a jamais été utilisé.

Pourtant, je pense que c’est peut-être la campagne Barry Commoner qui représente les meilleures
valeurs de toute une époque aux États-Unis : du côté du mouvement ouvrier, pour la justice raciale
et sexuelle, par opposition au militarisme et à la guerre, et pour la protection de l’environnement. Je
remercie Barry Commoner de nous avoir donnés cette opportunité et je sais que par sa mort, nous
avons perdu un de nos figures les plus inspirantes.

Dan La Botz

* Publié en anglais sur le site de Solidarity (USA) et disponible sur ESSF (article 26547), USA – A
Great Presidential Candidate: Barry Commoner (1917-2012)

* Traduit de l’anglais par Daniel Tanuro pour le site lcr-lagauche.be

* Dan La Botz est un enseignant basée à Cincinnati, écrivain et militant
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